250 - Journal hiff. & lire,

33

-

>

$$ 38 3

i

»

nes qu’il a promifes, il trace en deux pa-
ragraphes trés-courts les droits exclufifs de
chaque puiflance. Il n’y a plus a y revenir,
a moins qu’on ne veuille revenir contre la
raifon. Il ne laiffe pas en arriere les ma.
tieres mixtes, ou Mrs. les avocats figurent
encore; & le peu qu’il dit {ur le mariage,
fait regretter qu'il sarréte, & qu’il renvoie
aux théologiens pour débrouiller une ma-
tiere avfli obfcure. ,, .

» Comme ceft principalement en France
que fe font élevés les plus vifs débats en-
tre les deux puiffances, & qu’ils y ont en
des fuites; c’eft aufli pour ce royaume que
Pauteur a confacré la derniere partie de fon
ouvrage. Il efquiffe pour elle, relativement
a la Religion qu’elle a toujours adoptée ,
des loix fondamentales, des réglemens ef-
fenciels , des ordonnances de police ecclé-
fiaftique,, dans la vue de procurer un ac-
cord durable & bien défirable entre I'Eglife
& UEtat. Ici Pautenr ne sappéfantit pas.
Tout le monde le comprendra & pourra a
fon aife le critiquer, {ans s’apperceveir d’un
enchainement qui ne pareit pas, & ou il
{e gliffe des hors-d’ceuvre. Il ne pretend que
defliner, afin de donner des iddes aux le-
giflateurs dont la France aura befoin a fa
reftauration. Cette efpece de code en lam-
beaux eft entremélé de réflexions courtes
& piquantes {ur les malheurs actuels de la
France, dont il attribue en grande partie
la caufe aux parlemens, qu’il appelle les
précurfenrs de Paffemblée. nationals. ... ..



